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    — Pour un Noël gâché, c’est un Noël gâché ! soupire Mick d’un air navré.

    — Et comment ! renchérit François. On n’a vraiment pas de chance ! Juste l’année où Claude vient passer ses vacances d’hiver avec nous, il a fallu qu’on prenne froid et que cette fichue grippe nous oblige à garder la chambre !

    — Dire qu’on a dû rester au lit le jour de Noël ! déplore sa cousine.

    — Dagobert est le seul d’entre nous à n’avoir pas été malade, fait remarquer Annie en caressant le brave chien.

    — Ouah ! répond l’animal.

    Tous les membres du Club des Cinq se sentent très déprimés. La grippe a retenu les enfants à la maison dès le début des vacances. Dagobert, privé de ses sorties habituelles, s’est trouvé aussi puni qu’eux.

    — Enfin, reprend François au bout d’un moment, nous voici tout de même sur pied.

    — J’ai encore mal à la tête, nuance Mick.

    — Et mes jambes sont toutes cotonneuses ! ajoute Claude.

    De temps en temps, un accès de toux coupe la parole aux jeunes malades. Annie regarde par la fenêtre.

    — Il neige, annonce-t-elle. Qu’est-ce qu’on s’amuserait bien dehors !… Ah ! voilà la voiture du docteur Duroc ! À tous les coups, il va trouver qu’on est assez en forme pour retourner en classe dans huit jours.

    Quelques instants plus tard la porte s’ouvre et le médecin entre, escorté de la mère de François, Mick et Annie.

    — Alors, docteur, demande cette dernière, quel diagnostic pour mes quatre petits diables aujourd’hui ?

    Le pédiatre examine les enfants à tour de rôle puis il hoche la tête.

    — Ils vont tous beaucoup mieux, madame Gauthier, déclare-t-il. Mais ils ne sont pas encore guéris. Votre nièce, en particulier, est loin d’être rétablie. Tu as toujours la gorge très rouge, Claudine.

    La jeune fille grimace. Elle déteste qu’on emploie son vrai prénom. Elle insiste pour qu’on l’appelle Claude, qui correspond mieux à son tempérament de garçon manqué.

    — D’ailleurs, reprend le docteur, vous devez tous vous débarrasser de cette toux persistante avant de rentrer en classe. J’estime que quinze jours de convalescence au grand air ne seront pas de trop…

    Il s’interrompt pour regarder, à travers la vitre, la neige tomber à gros flocons.

    — Je me demande, reprend-il d’un air pensif, si un petit dépaysement ne serait pas souhaitable…

    Mick, pressentant une bonne nouvelle, ne le laisse pas achever sa phrase.

    — Oh ! oui, docteur ! s’écrie-t-il. Envoyez-nous à la montagne ! On pourra faire du ski. Ce sera génial !

    Il s’y voit déjà. Le pédiatre se met à rire.

    — Oui, c’est bien cela qu’il vous faudrait : le bon air alpin saurait vous revigorer.

    — Oh ! s’exclame Annie dont les yeux se mettent à briller. Ce serait super !

    — Surtout après cette semaine de Noël gâchée ! renchérit Claude.

    François se tourne vers sa mère.

    — Tu es d’accord, maman ? demande-t-il d’un air anxieux.

    Un faible sourire se dessine sur le visage de Mme Gauthier. Elle est exténuée d’avoir passé une semaine à soigner tout son petit monde. Le docteur ne lui laisse pas le temps de répondre.

    — Vous aussi, chère madame, intervient-il, vous auriez besoin d’un peu de repos. Si vous pouviez envoyer vos petits malades chez une personne de confiance, cela vous permettrait de reprendre des forces dans le calme.

    — Eh bien, répond la jeune femme, je ne dis pas non. Si les enfants ont besoin de quinze jours au grand air pour guérir de leur grippe, ils les auront. Quant à moi, je ne serai pas fâchée d’avoir un peu de répit.

    — Ouah ! jappe Dago en regardant le médecin.

    Claude se charge de traduire :

    — Mon chien vous demande s’il ne lui faudrait pas du dépaysement, à lui aussi, explique-t-elle. Il voudrait savoir s’il peut nous accompagner.

    — Voyons, Dago ! répond gravement le docteur Duroc. Tire la langue que j’y jette un coup d’œil ! Et donne-moi la patte, que je tâte ton pouls !

    Comme s’il comprenait, le chien tend la patte. Tout le monde se met à rire, ce qui déclenche un nouvel accès de toux de la part des enfants. Le pédiatre hoche la tête.
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    — Oui, il est nécessaire que vous partiez au plus tôt, estime-t-il. Je passerai vous voir à votre retour. D’ici là, amusez-vous bien !

    Tout le monde remercie le docteur de ses conseils. Dès son départ, les questions fusent de toutes parts :

    — On part quand, maman ?

    — Et on va où ?

    — Voilà bien ce qui me tracasse ! reconnaît Mme Gauthier. Où vous envoyer ? Et à qui vous confier ? Je n’en ai aucune idée… Je crois que la meilleure chose à faire est de téléphoner à une agence de voyages. On saura sûrement m’indiquer une bonne station de montagne. Il doit encore y avoir de la place dans les petits hôtels…

    Hélas ! contrairement à ses prévisions, la mère de François, Mick et Annie ne reçoit que des réponses décevantes. Les enfants commencent à désespérer.

    C’est finalement M. Blandin, le jardinier, qui apporte une solution au problème. Deux fois par semaine, ce brave homme vient s’occuper des parterres de fleurs des Gauthier.

    Ce jour-là, il n’a rien d’autre à faire que de déblayer l’allée de la neige qui la recouvre, jusqu’à la grille. En arrivant, il aperçoit les enfants, le nez collé aux vitres. Il s’approche de la fenêtre en souriant.

    — Alors ? leur crie-t-il. Comment on se sent, aujourd’hui ? Je vous apporte des pommes. Vous trouverez bien un peu d’appétit pour les manger !

    — Oh ! oui ! répond François en haussant la voix lui aussi pour se faire entendre. (Il n’ose pas ouvrir la fenêtre à cause du froid.) Merci beaucoup ! Entrez vite !

    M. Blandin a vite fait de rejoindre les malades. Il porte un plein panier de pommes, jaunes et fermes, qui mettent l’eau à la bouche des jeunes gourmands.

    — Vous semblez bien pâles, et amaigris aussi ! constate le jardinier en passant le panier de fruits à la ronde. C’est le bon air de mes Alpes natales qu’il vous faudrait, mes petits !

    Les enfants se servent avec enthousiasme.

    — L’air des Alpes ! L’air de la montagne ! s’exclame Mick en s’apprêtant à mordre à pleines dents dans une pomme énorme. C’est justement ce que le docteur nous a conseillé ! Vous ne connaîtriez pas un endroit où l’on pourrait séjourner, par hasard ?

    La question n’a pas l’air de prendre M. Blandin au dépourvu. Au contraire, son sourire s’élargit et il répond :

    — Mais si ! Ma cousine, Mme Gouras, loue les chambres d’un petit chalet pendant l’été… C’est dans le Vercors, à flanc de montagne, pas très loin d’un lac. Tout de même, je me demande si Catherine prend des pensionnaires l’hiver… C’est qu’elle doit s’occuper de sa ferme. Mais vous pourriez toujours le lui demander… L’endroit où elle habite est tellement agréable ! Vous y seriez bien tranquilles et vous y respireriez du bon air !

    — Juste ce qu’il nous faudrait ! estime Annie, enchantée. Prévenons vite maman !

    Mme Gauthier se trouve dans la pièce voisine. En entendant les enfants l’appeler, elle accourt, inquiète, craignant que l’un d’eux n’ait rechuté. Elle n’a pas vu arriver M. Blandin ; elle est très étonnée de le découvrir là, entouré de François, Mick, Annie et Claude qui semblent bien agités. Tous se mettent à parler en même temps. Chacun essaie de crier plus haut que les autres pour se faire entendre.

    Les explications des jeunes malades, ponctuées de quintes de toux, sont incompréhensibles. Le vacarme devient insupportable lorsque Dagobert, considérant qu’il a voix au chapitre, commence à aboyer de toutes ses forces.

    Le jardinier est un peu gêné. Il se sent en partie responsable de ce désordre.

    — Voulez-vous vous taire ! finit par s’écrier Mme Gauthier d’une voix ferme. Je ne saisis strictement rien de vos vociférations ! En plus, cela vous fait tousser ! Allez vite prendre une grande cuillerée de votre sirop. Pendant ce temps, je m’expliquerai avec M. Blandin. Non, non… pas un mot de plus, Mick ! Montez dans vos chambres tout de suite… Compris ?

    Les enfants obéissent, laissant la jeune femme avec le jardinier.

    — J’espère vraiment que maman retiendra l’idée de M. Blandin ! s’écrie Mick en avalant une dose de médicament. Si on doit rester enfermés ici jusqu’à ce que la toux cesse, on deviendra complètement fous…

    — Moi, je parie qu’on ira en pension chez cette Mme Gouras ! le rassure son frère.

    — Ce serait merveilleux… soupire Annie. Mais j’ai tellement peur que maman ne veuille pas !

    Les craintes de la fillette sont vite dissipées. Sa mère juge excellente l’idée du jardinier. Elle a eu l’occasion de rencontrer Mme Gouras quelques mois auparavant, et la fermière lui a fait très bonne impression.

    Aussi, lorsque François, Mick, Annie et Claude descendent de leur chambre, ils trouvent Mme Gauthier en train de téléphoner à Mme Gouras, pour lui demander si elle accepterait d’accueillir les jeunes convalescents.
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